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Le 5° Régiment passe dans Farmée populaire
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Aii Cinema Goya, en prd.sence des repré- 
sentants des divisions, des brigades et des 
fronts de toute l'Espagne, le 5° Régiment des 
Milices Populaires s ’est, déclaré dissout. 
Par la volonté expresse de scs organisateurs 
et de ses chefs, cette troupe de choc merveíl- 
leuse va augmenter l ’armée réguliére de la 
République, constituée en brigades et en di­
visions.

Aucune contrainte extérieure n ’a  poussé 
á cett acte ceux qui ont creé le 5® Régiment 
et qui organisent son passage dans l ’armée 
espfignole. 70.000 hommes portaient les insig­
nes du 5° Régiment. lis les portaient avec 
une fierté légitime. Parce qu’ils furent les 
meilleurs défenseurs de la République; par­
ce qu’á ce 5° Régiment appartenait les com- 
pagnies d’Acier et les Bataillons de la Vic- 
toire.

Re 5" Régiment a  été organisé par le Parti 
Communiste, quand tout étjiit désorganisé; 
1g 5“ Régiment a été le premier corps d’ar- 
mée organisé, discipliné, piéce importante de 
notre défense.

A riieure de sa disparation, il est juste de 
dire que tout le peuple espagnol doit une re- 
contiaissance éternelle au 5° Régiment. Par­
ce qu’il a été un facteur décisif de notre dé­
fense; [iarce qu’il a  su créer des valeurs mi- 
litairc.s extraites du peuple méme, comme Lis- 
ter et comme tant d ’autres. Ses Bataillons 
se sont couverts de glolrc sur Ies champs de 
bataÜle. Le 5“ Régiment s ’est inspiré des con­
signes et des décisions du Parti Communis- 
le qui a travaillé avec achíirnement á la créa- 
don d’une armée réguliére qui est, sur le 
point aujourd’hui, de devenir la grande ar- 
méí- de la vlctoire.

Discours du commandant Carlos.

L explique tout d’abord, les rai.sons pour 
•esquelles le 5° Régiment fusíonne avec l ’ar­
mée réguliére: «iVous avona hitté ¡>out termi- 
'¡■ cr la guerre rapidemenf; aiijourd'hui nous 

ineorpoTona a Varinée rcguUcrc. Le 5° 
a dcmonfTé Verreur de la fhésc

aprvs laquelle les niilidcns ne peuvent de­
venir des gcnÓTaiix. Les micriers, les intel- 

qu¡ onf appris la scicnce milifaire 
ôus les coups de canon, onf démontré qu 'ih  

daient capables de diriger un baiaiUon, une 
J ' 9^de, une división. Ces hovnnes peuvent 
¡OTuier les cadres de Varmée réguliére sur la 

du Service milifaire obligatoire.-¡>

Lister, commandant de la lére Brigade 
.Mixte; Pietro Nenni, représentant de l ’ In- 
ternationalc Socialiste ; Francisco Antón, pour 
le Commissariat de Guerre et pour le Comité 
du Parti Communiste, prennent ensuite la 
parole pour saluer le 5“ Régiment.

Discours du secrétaire général du 
Partí Communiste, José Díaz.

Le Parti Communiste avait organisé le 
5'’ Régiment devant La necossité de donner les 
prémiers élémcnts de la .science militaire á 
des milliers et des milliers d’ouvriers. II fal- 
lait créer une base pratique pour la réíilisa- 
tion d ’une armée réguliére. Le 5° Régiment 
va passer dans I’armée réguliére, pour luí 
apporter son expérience de six mois de guer­
re et luí insuffler la forcé nécessaire pour 
vaincre l ’ennemi.

Tou.s les e,spagiK)Is doivent participer á cet­
te grande tache.

«Le» syndicais doiveni ¡ouer uu role impor- 
fant dans les industries de guerre et dans la 
transforviation des industries civiles en indus­
tries militaires. lis doivent exercer un contróle 
sur ce travail. Le contróle doit veilJor á ce 
que les niatiéres preiniéres soint bien utilisées. 
II faut que ce contróle soit exercer sous la di- 
rection du Gouverneincrit Populaire : ce der- 
nicr doit nationaliser les industries.

En tenant conipfe des taches si iinpoTtantcs 
que s'iinpüsent aun sijndicats, on ne com- 
prend pas que le probléme d'an gouvernement 
sijndical, envisageant la suppression des par­
tís, puisse éfre posó. Cela serait le chetnin de 
la catastrophe. Les Partís dirigent la guerre 
et preparent la victoire. Les syndicafs et les 
partís se conipUtent; les uns nc réprésentcnt 
rien sam les auires.

Nous avons besoÍ7i d'unc «■arriéreft, bien or- 
ganisce et bien discipUiióe qui sache, comme 
Varmóc, oii nous soinmes et vers oú nous 
allons. Coinnicnt esf-il possible qii’cn Espa- 
gne, il y ait des grandes fabriques qui pro- 
duisenf des chases qui ne sonf pas nécessaires 
á la guerre, et que les industries de guerre ne 
iravaillcnt pas 24 heurrs par ¡our? Nous de- 
cons creer une industrie spócialenient, pour 
notre raoitailletnent, car les nécessifés de no­
tre armée scront chaqué jour plus grandes.»

f

Le camarade Díaz, aprés avoir salué les 
cx-soldats de Tanrienne .rirmée venus .;iu Par­

ti Communiste, termine en félicitant le 5° Ré­
giment, de rímmense travail qu’il a accompli 
jusqu'á présent.

Le camarade Ortega prononga alors les 
paroles suivantes: «(Camarades; Le 5° Régi­
ment est proclamé dissout! Vive l ’armée po- 
[Hilaire !>i

Discours de la camarade 
Dolores Ibarruri, «Pasio= 
naria», commandant hono= 

raire du 5 ' Régiment.

Au milieu de 1'enthousiasme général, la 
«Pasionaria», se léve acclamée par toutes 
les délégations.

Aprés un nipide exposé sur l ’historique 
du 50 Régiment, la «Pasionaria» aborde la 
question de l ’arinée populaire:

«L'armée populaire doit étre une armée po- 
lifique et non parfisane; elle doit étre 
l ’avanf-garde de la Infte que doit soutenir 
tout le peuple. Je  me rappelle. qii'au cours 
de mon séjour en Union t^aviétique, dans la 
maison de l'arince rouge, Pon cxpJiquaif aux 
soldats Pohjecfion que nous fait toute une 
partie de la classe ouvricre de notre pays sur 
l'armée rouge, a savoir qu'elle constitiie une 
charge pour le peuple. L'armée rouge, di- 
sait on, n'est pas seidcment Parméc de 
VU. E . S. S ., mais anssi Vavanf-garde de 
choc de la révolution mondiale. Ce sentinient 
politiqne est celui que nnvs voulons donner a 
nafre armée, pour que nous puissions diré 
demain aux nutres pcuples que notre annee 
consfitne Icur avant-garde dans leur lutic 
pour la liberté.

Jusqu'alors 7ious n'avons cu qu'une pré- 
oceupation: gagner la guerre. Nous, commu- 
nistes, nous ponrrions inicux que. personne, 
paisqtte mieux que personne nous avons su 
confribuer au triomphc avec toutes nos for­
cea, réclamer les premiers postes, et, cepen- 
danf nous laissons de cófé tout ce. qui pciit, 
signifier "sectarismo", et nous hiftons pour 
une République Jémocratique et parlementai- 
re, avec un sens profond de justicc sociaJe,. 
Nous sommes certains que demain, unis aux 
socialistes, aux anarchistes et aux répuhli- 
cains, nous consiruirons une vouvelle Eapa- 
yne \ et c'cst pourqiioi il faut auginc7iter nos 
forcea pour gagner la guerre».
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Notre camarade Regler, commis= 
saíre polítíque de la 12̂  Brigade, 
prend alors la parole, en alle= 
mand, au nom des Brigades ln= 

ternationales.
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Perniettez, camarades, que je ¡mus ¡>ar}e 
dans la langtie de ynon pays, d'aboTd pour 
rappeler combicji de langues vous pouvez en- 
tendré dans les rangs de vos cnmhaftants par- 
mi Irsquch nous, les Brigades ¡nteniaficnalcs, 
avons pris place, pour défendre la ¡neme cau­
se Hubliine, la liberté ct les droits da peujde. 
Mais c'cst aussi pour une aatre raison que je 
vous parle en allciiiand: je vcuj’ , en effef, que 
vous oubliez que c'est la langue de ce bandit 
international, qui envoie Junkers rt Hein- 
Jcels au dessus de cette ville pour assassincr 
vos femines et des enfants innocents. Je  veu.r 
que vous vous rappcliez qu'en vériié, cette 
langue est pour nous cello qui fut pratiquée 
par Marx et Engels pour leur oeuvre créa- 
tricc; cette langue est cclle dans laquelle 
Rosa Liixcmbourg et Karl Liebknecht ont 
parlé au peuple allemand pour accuser les 
jauteuTs de la grande guerre.

Camarades, le salid de la fírigade Interna­
tionale au 5"̂ liégiinent est un salut d'admi- 
ration et de remerciement.

Nous admirons votre discipline, Vesprit or- 
ganisateur de vos cominandanfs militaires et 
politiques. Nous admirons votre héroisme dans 
le dur combat de la liberté. Nous admirons 
aujourd’hui votre sagesse qui vous améne d 
donner l ’exetnpJe á tous les partís et organi- 
sations de votre grand pays; et qui facilite 
la création d'une armée populaire, instrument 
de la victoire contre le fascismo, instrument 
de la paix, comme Varinée rouge des peujiles 
de r u .  II. S. S.

Nous admirons votre compréhension pour 
le moment politique. Nous admirons Cintel- 
ligence avec laquelle vous combattez tóate 
tendance au sectarismo.

Nous vous remercions aussi.
Au nom des camarades frangais, nous re­

mercions le 5® Régiment et tous les miliciens 
pour aooir lutté dans les tranchccs espagno- 
les également pour la sécuritó de la Franco 
du Front Populaire. Car par vos efforts de 
six mois, vous avez empécher que les Pyren- 
nées, trait d'union de deux grandes démo- 
cratios, ne se transforment en une frontiére 
ennemie.

Au nom des camarades Italicns, nous vous 
remercions, car nous regardons chaqué pas de 
votre avance comme un pas dans la vraie mar­
che vers la Home de MussolÍ7ii.

Au nom des camarades polonais, nous vous 
remercions, car en défendanf la dómocratie, 
vous allcz ainsi encourager les masses labo- 
rieuses de Polognc, á devenir un éfaf démo- 
cratique, et á tendré la main á son voisin, 
l'état le plus libre du monde, la grande dé- 
mocratie soviófique.

Eiifin, ce sont les camarades aUemands qui 
vous disent de tout leur eoeur: d° Régiment 
du prolétariat espagnol, exemple pour le ¡leuple 
allemand, nona te remercions. Car avec cha­
qué coup de canon, avec chaqué grenade vous 
ííOíís aidez á ébranler les murs de la prison 
de notre chef Ernst Thdhnann, et des mei- 
lleurs lutteuTS antifascistes de l ’AUcmagne.

S ,IL U T , 5® R EG IM EN T , F R E R E S  COM- 
B.iTTA N TS D E L ’A R M EE PO PU LA IR E!

«La tranqnillité a été compléte aujcurd’hui», 
d'aprés ce qu’ a dit Miaja aux journalistes.

II n ’y a aucun changement dans les sec- 
tctirs.—Aux premieres heures de la journée 
d'^iujourddiui, le gónénil Muga re^u les jour­
nalistes ct leuni d it :

— La tranquillité, pour la journée d’aujourd’ 
hui a  été compléte, par suite du mauvais 
temps. Dans le secteur du Pardo, deux sol­
dáis du camp fasdste passérent hier au soir 
dans nos rangs, l’un deux avec un c înon an- 
ti-tanque.

Et au moment oü 11 congédiait les journa­
listes, le général Miaja ajouta :

— II n’y a aucun changement dans les nu­
tres sccteurs.

G IJO N . 27 janvier.— Nos forces de Bue- 
navista ñrent une incursión dans le camp 
eniiemi, arrivant jusqu’a la fabrique de 
faience de San Claudio, oii elles s ’emparé- 
rent d ’une grande quantité de matériel de 
guerre. Ce coup de main causa une si grande 
surprise d l ’ennemi, qu’il ne put se défendre.

La journée d’hier fut d’une tranquilité ab- 
solue sur tous les fronts. II y eut un léger tir 
sur le versíuit occidental du Ñaranco, oü hier, 
du cóte de San Claudio nos troupes réalisé- 
rent une incursión. Le feu fut assez intense, 
car les rebelles voulaient se venger de la dé- 
route subie hier, mais Íls subirent une nou- 
velle défaite. Des soldats évadés d'Oviedo 
nous raconíent, que les dégats produits ¡>ar 
notre artillerie sont imnienses. II y a eu ces 
jours-ci 50 morts et plusieurs blessés. L ’ar- 
tillerie ennemie ne put répondre á la notre 
car les artilleurs ahandonnérent les canons.

Un caporal de l ’armée réguHére nous dit 
que de son batailloji marocain envoyé au As­
turias, qui comptait 700 hommes, il ne reste 
plus que 35 hommes.

FRO N T DU C E N T R E .—P ar suite du 
mauv.ais temps, il n ’y a pas cu de combats 
dans les différents secteurs de ce front. Les 
évasions continuent au camp factieux.

Dans le secteur de rEscorial, deux fugi- 
tifs se sont présentés, dans un état physique 
lamentable. Ils furent accueülis trés cordia- 
lements par nos camarades.

A Madrid la journée a passé sm s incidents. 
Les piules continuelles rendent difficües les 
opérations. Se sont présentés dans nos rangs 
plusieurs soldats evades du camp ennemi. 
Deux d'entre eux amenérent une mitniil- 
leuse anti-aérienne, un canon de rechange 
avec ses accessoires, le tout dans un parfait 
état de fonctionnement.

La vie du Bataillon

TREM IERE LETTRE

Nous venons vous remercier, du bon 
accueil que vous nous avez réservé, á nous 
camantdes du renfort.

Le camarade qui vous écrit, e.st un jour- 
naliste libanais (Arabe), qui a .¡ihandonné 
toute síi possession (satis regret) pour dé­
fendre hi cause du prolétariat mondial, ar­
mes á la main,' cote ü cóte, avec ses cama­
rades venus de tous les coins du monde 
pour lutter aussi contre le barbarisme des 
fascistes.

Nous espérons que d'ici |x-u, notre petit 
jourmil, sera répandu non seulement, dans 
notre Bataillon Andró Marty, mais aussi 
dans toutes les Brigades ínternationales, 
nous .apportant les nouvelles les ])his récen- 
tes, et des articles de plus en plus interes- 
sants. Par la, il sena plus digne de porter le 
nom du grand bras du prolétariat des Bri- 
gades Internationales, .■ \ndré .Marty, comme 
il sera aussi une consolation pour les cama­
rades eombattants du front, aux heures de 
repos. 11 pourrait aussi leur Iransmettre le 

. salut et les souhaits des autres camarades 
des différentes Brigades Internationales, et, 
par ses conseils, il nous conduira (V E R S LA 
L IB E R T E ) et la victoire.

LETTRE D’ UN CAM ARADE, COM= 
ME SUITE A LA CIRCULAIRE  
QU E NOUS AVONS PUBLIE DANS 
NOTRE N U M ER O  3— CIRCULAD  
RE EM ANANT DU SERVICE CEN = 

TRAL DU CO U RRIER

Au point de vue organique, il est évident 
que les dispositions prises pour le courrier 
sont normales. Mais je peux demander au 
camanide responsable uQue pens<‘s-tu fai- 
re ])our, fjiire parvenir aux destinataires les 
lettres et les colis en souffrance depuis trés 
longtemps».

De plus, au sujet de la franchise posl-ile 
il est néces.saire dans V E R S  L.A L IB E R  lE  
de dire aux camarades ce qu’il a été décidé a 
ce syjet. Est-el!e gratuite? Et la j ’atüre 
rattention des camarades. Nou'- ne sommes 
pas dépourvus d’argent affrancbt notre co- 
rrespondance ne peut nous génc-

L ’argent employé ])ar les organisutions 
pour cet ítffninchissement pourrait servir á 
une autre oeuvre.

J ’.!ittire l’attention de notre camarade res­
ponsable sur la ler question. au point de vue 
moral, cette question est primordiale. Beau- 
coup de camarades sont désapointés de ne 
pas avoir de correspondance. II faut que 
cette question correspondance soit étudiée 
avec beaucou]) d'attention.— Un camarade.

Les camarades du renfort répondent 
aux souhaits de b ienvenue des an~ 

ciens du Bataillon

Merci, de votre accueil chalcureux et 
ixirternel; vous nous avez accueillis parml 
vous, comme des fréres; aussi pour vous 
remercier, nous nous engageons á suivre le 
chemin que vous nous avez tracé.

C ’est-á-dire celui de la vaillance 1 Nous ne 
faillerons pas á notre parole! E t les nou- 
veaux camarades du Bataillon -Andró Mar­
ty, seront auprés des anciens, tous! La 
main dans la itiain !

Nous vaincrons le fascisme et rendrons a 
l’Espagne, la Liberté ct l¡i P a ix !!

«.Nous remercions ce camarade de ces sug- 
gestiona et nous croyons poiivoir luí repondré 
de la faqo7i suivante :

a) .1 des intcrvaJIes fires, le Service cen­
tral da cútirricT d'Albaccfc fait parvenir h 
tnufes les unités dea Brigades Internationa- 
¡es, une liste de nnms de. camarades pour 
Icsqucls il existe des lefires ou des paquets 
en sújiffrancc, par suite d'une adresse in--<uf- 
iisantc ou pour toute ar.trc raison. Les va- 
guemeafres des baiaiUons relévenf les no'iia 
de leur unité ct lea signalent au serricc 
central.

b) En ce qui concerne ¡u francliiac pós­
tale, nous savons de source officieitse, qu'clle 
nous a été accordcc par le Gouvernenient e.a- 
pagnnl, mais nous attrndons incessament í® 
circulaire officielle qui nous dnnnera tous U’S 
renscignements n cc sujet.

c) Ta suggcstion relative au don des tino 
bres rmployéa pour l'affranchissemcnt, doH 
cire. soumises a tes camarades de la base.

Nous sommes tres heureux de cette deman­
de d'expJication. Nous espérons que cet crriii- 
pie aera snivi par tona: aiiennc obacuriie ne 
doit sabaister daña Vesprit des miliciens sur 
roryaiiisation des Services qui les concernenf.

LA REDACTIO N."
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